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AVIS 

A l'effet de soutenir la candi-
dature Bontoux, un grand Co-
mité composé de délégués au 

Congrès et des citoyens qui vou-
dront bien y anhérer, est, dès 
aujourd'hui en formation. 

Nous ne saurions trop enga-
ger les citoyens qui désirent 

soustraire notre cher pays à la 
réaction, à faire diligence pour 
envoyer leur adhésion, qui sera 
reçue au bureau du journal, 
place de l'Horloge, ou par M: 

Chauvin, usine électrique, se-

crétaire du Congrès. 
On trouvera dans le journal 

des listes d'adhésions qu'on est 
prié de faire signer et de ren-

voyer ensuite. 
Pour le Congrès : 

Le Président : 
ALLÈGRE. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

CONGRÈS 

L'an mil huit cent quatre-vingt-dix-

huit et le 13 Mars, le Congrès convoqué 

sur l'invitation du citoyen Mouranchon, 

s'est réuni à Sisteron, salle Donzion, à 

l'effet de désigner un candidat républi-

cain à opposer à M. d'Hugues. 

Le citoyen Mouranchon propose d'a-

dopter la candidature multiple et d'en-

gager les candidats à se désister au se-

cond tour, en faveur de celui qui aura 

obtenu le plus grand nombre de voix. 

M. Bontoux prend cet engagement ; M. 

Robert refuse. En présence de l'obstruc-

tion systématique faite par la minorité, 

la séance est levée. 

Le congrès s'est ensuite constitué 

hôtel du Thivoli et a élu à l'unanimi-

té : Président, M. ALLÈGRE, conseiller 

d'Arrondissement ; Assesseurs, MM. 

ARNAUD Théopinle, Conseiller Munici-

pal ; GARCIN, conseiller Municipal ; 

Secrétaire, M. CHAUVIN. 

M. le Président constate que 37 com-

munes sur 49 sont représentées et que 

56 délégués sont présents dans la salle. 

S .:r sa proposition il ast piocédé au vo-

te par appel nominal. Présents b6, vo-

tants 48 ; Bontoux 47 ; bulletin blanc 1. 

M. bontoux est en conséquence pro-

clamé candidat du Congrès. 

Le président, Les Assesseurs, 

ALLÈGRE GARCIN, ARNAUD 

Le Secrétaire 

CHAUVIN. 

Les délégués : 

La Mott>! : Mayol maire ; Reymond Hippoly-

te. Conseiller Municipal, Chardon ; Le Caire : 

Rollar.d Elie i Claret : Conchy, ancien maire , 

Givaudan propriétaire ; Clamensane, Roux An-

dré c. m. . Heyriès Cyrille c. m. ; Curbans : 

Richier Aimô.Vallon Sétaphin, Melves : Girard 

Auguste c. m. Nibles : Landric maire, Cha-

teautort : Colomb c. m. ; Thèze, Arnaud ano. 

maire, Paret adjoint, Sigoyer ■ Pellegrin Louis 

propriétaire ; Valernes, Aillaud adjoint, Thèlè-

ne anc. maire, Vaumeil : Touche maire, Tou-

che Amayenc, Curel : Girard maire ; Cnateau-

m uf-Miravail : Bremond Auguste, maire,. Les 

Omergues : Taxil ; Sisteron, Chauvin, Trabuc , 

Authon Touche maire, Estublier Joseph ; En-

trepierres, Depierre Joseph, Mison : Garcin Jo-

seph c. m. Marrou Antoine, Cotton Cyprien ; 

Vilhosc, Rogou c. m. St-Symphorien Bayle Jo-

seph Propriétaire, StGi.niez Bernard Maire; 

Turriers: Savorniu Désiré, Ayasse L., Astoin : 

Conilh maire ; Rayons : Rolland. André Désiré 

Bellaiaire Juran ma' re ; Esparron-la-bâtie, J 

Dauraas maire ; Faucon : Beraud Joseph prop. 

Gigors Silve Ferdinand, Magau adjoint. Piègut 

Saunier, maire ; Reynier : Sarlin, maire, Urtis: 

Turrel maire, Venterol : Rostan Joseph, Ayas-

se Fortuné c. m. L'Escale : Viton maire, A.il-

haud ; Chateau-Arnoux : Cuchet adj. Drivoy 

Martial, Maurel Eug. Sourribes : Féraud Ho-

norius c. m. Salignac : Richaud A. Silvy c. m. 

LETTRE OUVERTE 

A Monsieur le Docteur Robert, 

MONSIEUR, 

Au lendemain de la mort de Monsieur 

votre père, en compagnie d'un ami com-

mun, sur la loyauté duquel je compte 

au besoin pour établir la vérité, vous 

êtes venu me trouver à ma petite cam-

pagne où je passe mes vacances an-

nuelles et vous m'avez proposé d'oublier 

nos dissentiments, de passer un coup 

d'éponge sur le passé et de vivre désor-

mais en bonne intelligence. 

' J'ai souscrit de tout cœur à votre pro-

position et je ne pense pas avoir déroge 

depuis lors au pacte conclu. 

Vous ne pouvez pas en dire autant et 

depuis qu'il est question des prochaines 

élections, soit personnellement, soit par 

un jeune inconscient, vous me faites 

journellement couvrir de boue par le 

Petit Provençal ou V Avant-Garde . 

Sachant par expérience que les diffa-

mations et les injures finissent toujours 

par retomber sur leurs auteurs, je n'au -

rai garde d'user du même procédé à 

votre égard, je tiens cependant à relever 

quelques allégations serties de votre 

bouche dimanche au Congrès. 

Vous avez dit qu'au cours de deux 

visites que je vous ai faites dans le but 

d'une entente, au cas où vous seriez 

candidat, vous m'auriez déclaré, que 

cette entente ne pourrait avoir lieu, .que 

si je donnais ma démission de percep-

teur. Vous ne m'avez pas plus parlé de 

cela, que de mon côté je vous ai proposé 

de prendre l'engagement de ne plus faire 

de médecine. Vous affirmez, je nié, le 

public sait bien qui de nous deux dit 

vrai. 

Dimanche 13 du courant au Congrès, 

lorsque l'honorab'e citoyen Mouranchon 

a lait la proposition si sensée, d'adopter 

la candidature multiple et d'inviter les 

candidats républicains à se désister, en 

cas de second tour de scrutin, en faveur 

les uns des autres, j'ai immédiatement 

souscrit à cette proposition et bien que 

je vous eusse donné l'assurance, que 

mis en disponibilité le jour où paraîtra à 

l'Officiel le décret convoquant les élec-

teurs à élire leurs députés, ce ne sera 

pas comme fonctionnaire, mais en sim-

ple citoyen que je prendrai part à la 

lutte, vous retranchant derrière le sub-

terfuge, vous avez déclaré ne pouvoir 

prendre l'engagement en ques-

tion, que si je donnais ma démission. 

Mais alors, comme je vous l'ai tait re^ 

marquer,, vous ne vous présenterez le 

cas échéant que pour faire triompher le 

député réactionnaire actuel de notre 

arrondissement ! ! ! 

Vous ne vous en cachez pas d'ailleurs 

et dites à qui veut l'entendre — je mar-

che la main dans la main avjc 

d'Hugues contre Bontoux. 

Vous n'en êtes pas à votre coup d'es-

sai, et il me suffit de rappeler aux répu-

blicains votre conduite aux dernières 

élections législatives. Venu au dernier 

moment pour me présenter, alors que 

vous aviez retiré votre candidature, vous 

avez fini par me déclarer, après avoir 

changé sept fois dans la même journée, 

que si j'étais candidat, vous vous met-

triez au second tour entre M. d'Hugues 

et moi. 

Vous voulez renouveler la même ma-

nœuvre, les électeurs sont prévenus, 

tant pis pour eux s'ils ne voient pas où 

vous voulez les conduire. 

Quant à moi, désigné comme candidat 

par la grande majorité du congrès, je 

vais essayer de soustraire mon cher 

pays à la réaction et de taire flotter de 

nouveau triomphant le drapeau républi-

cain dans notre arrondissement et quel-

que soit le résultat final, fiei du devoir 

républicain accompli, je lèverai la tête 

plus haut encore que par le passé. 

Recevez mes salutations. 

Félix BONTOUX, 

Conseiller général, Ancien Député, 

Candidat du Congrès. 

CWiHIQH ÉLECTOHALB 

LE CONGRÈS 

Ainsi que je l'avais annoncé, le Con-

grès s'est réuni dimanche 13 mars, à 

onze heures du matin, salle Donzion. 

Dès la première heure les délégués 

des cantons de la Motte, Turriers, Siste-

ron, Noyers et Volonne arrivent en foule 

et à 11 heures quarante-quatre com-

munes sur quarante-neuf étant repré-

sentées, la séance est ouverte. 

Les pouvoirs du bureau provisoire 

sont confirmés. 

Les promoteurs du Congrès, voyant 

qu'ils ne sont pas en nombre et que sur 

soixante-quinze délégués environ, les 

deux tiers au moins ne sont pas favo-

rables an candidat de leur rêve, quijn'e-

xiste d'ailleurs que dans leur imagina-

tion, cherchent à créer incidents sur in-

cidents et à faire traîner les choses en 

longueur. 

Le farouche républicain Nicolas, qui 

soit dit en passant, alors que M. lion-

toux rendait l'instruction gratuite à tous 

les degrés au collège, faisait élever ses 

enfants par les frères congréganistes 

des Mées, commence par contester les 

pouvoir du citoyen Chauvin, secrétaire 

du Congrès. Après discussion, à laquelle 

prennent part plusieurs délégués, les 

pouvoirs de M. Chauvin qui d'ailleurs 

avaient été validés le 27 février, et nom-

mé ensuite secrétaire du Congrès, sont 

de nouveau validés. 

Le même Nicolas qui a été délégué 

par quatre électeurs en chiffres ronds, 

alors que la commune de Sisteron en 

compte onze cents, conteste de nouveau 

les pouvoirs du délègue- Rolland, du 

Caire, qui a été envoyé au Congrès par 

vingt-sepl républicains de sa commune, 

qui compte quarante-deux électeurs. 

On voit immédiatement que le bureau 

veut laire traîner les choses en longueur. 

Toutefois l'heure de midi ayant sonné et 

les estomacs commençant à crier fa-

mine, la séance est renvoyée à une heure 

précise. 

Entre temps une altercation survient 

entre l'inconscient Gabert et le citoyen 

Pellegrin qui crache à la figure du direc-

teur de l'Avant Garde. 

La plupart des délégués de La Motte 

et de Turriers refusent de quitter la salle 

attendent patiemment l'heure de la nou-

velle séance. 

La minorité composée principalement 

des délégués de Sisteron a délibéré si 

elle se rendrait de nouveau au Congrès. 

M.Thelène.ouvrede nouveau la séance 

c est alors que commence de la part de 

M. Nicolas, l'homme qui lors de son 

court passage à la Mairie faisait révo-

quer les citoyens Galician et Guindon, 

l'obstruction la plus héontée qui se soit 

jamais produite. Lui qui, nous l'avons 

dit déjà a été élu délégué par quatre 

électeurs sur onze cents inscrits, trouve 

que les pouvoirs des délégués nommés 

par soixante, quatre-vingts électeurs, 

ne sont pas réguliers, qu'il manque aux 

procès-verbaux la signature d'un asses-

seur, d'un secrétaire, etc., etc. 

Impatienté, le citoyen Chauvin finit 

par déclarer qu'il voit où veut en'vénir 

le bureau c'est-à-dire à ne rien faire. 

Sur ce- M. Thélène lève la séance et 

refuse de reprendre la présidence. Il es-

père ainsi escamoter le Congrès. 

La salle est envahie par le public et 

c'est alors que s'amène le citoyen Robert 

le digne acolyte de M. d'Hugues. ' 

Le Conseiller général de Noyers, sen-

siblement ému, débite, comme à son 

ordinaire, une série d'incohérences. Il 

reproche. entre autres à M. Bontoux d'a-

voir violé le Congrès, alors que le dit 

Congrès a été déclaré public, etc. 

M. Mouranchon propose d'adopter la 

candidature multiple et de faire prendre 

aux candidats l'engagement de se désis-

ter en faveur les uns des autres. M. 

Bontoux souscrit à cet engagement, M. 

Robert refuse, il veut qu'au préalable M. 

Bontoux donne sa démission de percep-

teur. Ce dernier le ferait bien, si M. 

Robert prenait de son côté l'engagement 

de ne plus faire de médecine. 

A bas le d'Huguiste, crie-t-on de tout 

côté. 

Le citoyen Garcin délégué de Mison 

invite les délégués des communes à se 

réunir dans une autre salle et à se passer 

de Sisteron qui a toujours induit en 

erreur l'arrondissement. 

Cinquante-huit délégués représentant 

* trente-sept communes, se transportent 

salle du Tivoli, nomment un bureau 

composé de MM. Allègre, conseillèr d'ar-

rondissement président, Arnaud, Thèze 

et Garcin de Mison assesseurs, Chauvin 

de Sisteron, secrétaire. 

La validation des pouvoirs continue. 

Ce travail terminé le président invite 

les délégués à désigner un candidat à 

opposer à la réaction. 

Il est procédé au vote par appel no-

minal. 

Votants 48, M. Bontoux 47 voix, bul-

letin blanc 1. 

M, Bontoux est en conséquence can-

didat du Congrès. 

Je comprends que ce résultat ne doit 

pas précisément satisfaire les promo-

teurs du Congrès. Il est fâcheux comme 

on dii vulgairement, de tremper la soupe 

et de ne pas la mar.ger. Mais il ne pou-

vait en être autrement. 

Les Nicolas et consorts, sont la mino-

rité et ne peuvent en conséquence faire 

la loi à la majorité. 

JEAN DE L'ADRECH. 

© VILLE DE SISTERON



PROTESTATION 

Le bureau du Congrès proteste avec 

la dernière énergie contre les allégations 

des délégués de Volonne contenues dans 

le Petit Provençal du 16 du courant. 

M. Bontoux n'est pas entré de toute 

l'après-midi dans la salle du Congrès et 

si quelqu'un a fait de l'obstruction systé-

matique, c'est bien la minorité dont fai-

saient partie MM. Baille Mitre, Aubert 

Casimir, Rolland et Heyriès Victor. Ce 

dernier a mê ne insulté grossièrement 

M. Bontoux. 

LE BUREAU DU CONGRÈS. 

CHOSES AGRICOLES 

AMÉLIORONS NOS PRAIRIES 

La végétation des mau aises herbes 

qui croissent spontanément dans les . 

prairies, nuit inconteslablement an ren-

dement et à la bonne qualité du foin ; 

leur destruction s'impose. 

Les mousses opèrent leur accroisse-

ment pendant la saison froide tandis 

que les autres plantes sont au repos ; on 

les détruira en donnant, en février ou 

mars, lorsque le sol est détrempé par 

les pluies, un vigoureux coup de herse 

Il existe, dans ce but, des herses spé-

ciales dites démousseuses , pouvant aussi 

s'employer à d'autres travaux, et cons-

tituées par des pointes fines en acier qui 

arrachent la mousse que l'on enlève en-

suite à la pelle et au râteau. Cette pre-

mière opération doit toujours être com-. 

plétée par I'épandage de sulfate de fer 

(vitriol vert), soit en dissolution soit en 

poudre à la dose de 250 à 300 kilog. à 

l'hectare. Sous l'action du sulfate de fer, 

la mousse noircit et se dessèche. 

Lorsque la présence des mousses est 

attribuable à l'humidité du sol, la végé-

tation de la prairie est caractérisée, en 

outre, par la présence de plantes semi-

antiques, telles que pèdiculaires, limai-

grettes, joncs, c.arex Leur abondance 

est l'indice d'un sol négligé et mal assaini 

pauvre en calcaire, acide phosphoriqoe 

et potasse. On assainira le sol par le 

drainage ou des fossés ouverts et on 

donnera ensuite tous engrais suscepti-

bles d'assurer le succès des bonnes 

plantes. 

L'emploi des scories de déphosphora-

tion est ici tout indiqué ; il permet au 

sol de fournir l'aciile_phesphorique et la 

chaux qui lui manquent. Ces scories se-

ront données à la dose de 1,000 kilos à 

l'hectare, on y joindra 600 kilos de kaï-

nite ; on fera le mélange au moment de 

I'épandage. 

Par l'application des indications que 

nous venons de donner, assainissement 

du terrain et son enrichissement en élé-

ments fertilisants, réclamés par les légu-

mineuses et les graminéi'S
;
 on arrivera 

à fortifier suffisamment la végétation 

pour lui permettre d'enrayer et d'anni-» 

hiler la pousse des joncs et carex qui, 

dans certaines régions, sont un véritable 

fléau pour tes prairies naturelles. 

LE iSOUVEAU-m 

Nous lisons dans le " Petit Journal " : 

C'est avec une impatiente fierté qu'est attendu 

par le père le jour de la naissance de son en-

fant, avec crainte aussi, car plus que jamais 

la femme a besoin de ménagements et de soins 

dévoués. La moindre maladie peut compromet-

tre en môme temps la vie de la mère et celle 

de l'enfant. Ces angoisses, M. Albert Jacobin 

de Tanvol, commune de Viriat par Bourg 

(Ain), les a connues et a désespéré de sauver 

sa femme, tant pendant la grossesse qu'après 

la délivrance. 

Au mois de juillet dernier, écrit-il, ma femme 

déjà enceinle de six mois et attèinte d'une ma-

ladie de cœur, souffrait horriblement d'enflures 

qui avaient envahi tousses membres: ses souf-

frances étaient à ce point douloureuses qu'elle 

ne pouvait res-

ter au lit et était 

obligée pour se 

reposer, de s'é-

tendre tant bien 

que mal dans un 

fauteuil.Son état 

ne faisait qu'ag-

graver ses tor-

tures, et nous 

donnait des craintes pour le moment de la dé-

livrance. 

Ce fut dans ces déplorables conditions que le 

14 octobre eut lieu l'accouchement. Les suites 

en furent longues et douloureuses. Les deux 

médecins qui entouraient de soins assidus ma 

pauvre femme désespéraient de la sauver : Elle 

était d'une faiblesse extrême, ne pouvait man • 

ger el dépérissait lentement. 

C'est alors qu'ayant lu une brochure sur les 

effets des Pilules Pink pour personnes pâles du 

docteur Williams, j'eus l'heureuse inspiration 

d'en faire prendre a ma femme. A la dose de 

trois par jour, l'amérioration fut rapide : la 

malade commença à retrouver de l'appétit, re-

prit des forces et revint à la vie. 

Aujourd'hui elle est rétablie et peut vaquer à 

ses occupations. Vous pouvez juger de la joie 

que j'éprouve en la voyant sauvée et qu'elle est 

ma reconnaissance envers M Gablin, prépara-

teur de ces merveilleuses Pilules. 

Ceux qui feront usage des Pilules Pink en 

obtiendront les meilleurs résultats. Elles sont 

efficaces pour l'anémie, la paralysie, ataxie lo-

comotrice, rhumatisme, sciatique. névralgie, 

danse de Saint-Guy, maux de lôle, névroses, 

scrofules, etc. ; elles sont un régénérateur du 

sang et un tonique des nerfs. Elles redonnent 

de belles couleurs aux teints pâles, agissent 

dans toutes les phases d'affaiblissement chez la 

femme et produisent sur les hommes une ac-

tion efficace contre loutes les maladies causées 

par le surmenage physique et mental et par 

les excès. 

En vente chez tjus les pharmaciens, mais on 

peut se les procurer au dépôt principal, MM. 

Gablin et C (pharmacien de 1™ classe) 3, Cité 

Trèvise, Paris, à 3 fr. 50 la botte nu 17 fr, 50 

par 6 boites franco contre mandat-poste. 

CHRONIQUE LOCALE 
ICI' 1B9^I4».\ %l,l<: 

SISTEKON 

Touristes des Alpes. — Demain 

Dimanche à 2 heures, la musique don-

nera un concert place de la mairie. Ce 

sera le dernier de la saison donné sur 

cette place. Dorénavant, les concerts 

d'été auront lieu, comme d'habitude, sur 

le cours de l'hôpital. 

Programme du Concert 

Goliath, Ail" . WETGE. 

Rêve de Printemps [Mas.) . X. 

L Eclair (Fantaisie). . . HALÈVX. 

Gavotte-Wateau. . . WETGE 

La Belle-Meunière, (Polka) . PARES 

La Mi-Carême. — Trois mélancoli-

ques Dominos ont seuls illustré le bal de 

La Mi-Carême qui a eu lieu dimanche 

soir salle Donzion. Deux charmantes 

danseuses et leur gardien se cachaient 

sous cette pelure en satinette. Jadis les 

bals delà Mi-Carême, avaient un autre 

entrain, un autre brio. Jadis, aussi, on 

abusait moins de la danse et elle n'en 

avait que plus d'attrait. 

Le maire fait connaître aux cultiva-

teurs que ceux qui ont un fils sous les 

drapeaux et qui désirent lui faire obte-

nir une permission de longue durée 

pour les travaux delà moisson de même 

que ceux qui voudraient employer des 

ouvriers militaires, doivent adresser 

leur demande au Préfet, avant le pre-

mier Avril. 

Ils trouveront tous les renseignements 

nécessaires pour les pièces a fournir, au 

secrétariat de la Mairie. 

•*£ 

Avis aux amateurs de musique 

et de chant ; Formation d'une socié-

té chorale et d'une Estudiantina à 

Sisteron. — Nous recevons d'un groupe 

l'avis suivant, qu'on nous prie d'insé-

rer. 

Les amateurs de musique et de chant, 

sont invités à se rendre le Dimanche 27 

courant à 8 h. du soir, dans une des 

salles de l'Hôtel des Acacias, a l'effet de 

s'entendre sur les premières mesures à 

prendre pour la formation d'une société 

chorale et d'une Estudiantina à Sisteron. 

Les promoteurs de cette réuion sont 

persuadés qu>î les nombreux amateurs 

de notre ville, chanteuis et mandolinis-

tes et guitaristes, accueilleront avec sa-

tisfaction ce projet d'organisation qui est 

le désidératum de bon nombre d'entre 

eux et qu'ils prêteront volontier leur 

concours. 

Vacances de Pâques. — A l'occa-

sion des Vacances de Pâques, les cou-

pons de retour des billets d'aller et retour 

délivrés du 2 au 19 avril inclusivement 

par la Compagnie des chemins de fer 

P-L-M, sont tous valables jusqu'aux 

derniers trains du 21 avril. 

Nous engageons nos lecteurs à lire 

l'avis des Grands Magasins du 

Printemps de Paris, que nous pu-

blions aux annonces. 

-)o(-

Ladie's Club. — Sait-on quelle est 

la boisson préférée des membres du 

Ladie's-Clubf... Le Xérè- -Vermouth ! 

Après la leçon d'armes, qui est l'un des 

grands attraits de leur cercle, et la dou-

che, ces dames se livrant à de véritables 

têtes de Xérès-Vermouth, avec de l'eau 

s'e dtnd !... Et elles n'en sont nullement 

malades, mais au contraire bien rafraî-

chies et de charmante humeur pour le 

polinage journalier du salon de conver-

sai ion. 

ÉTAT - CIVIL 
du 12 au 17 Mars 1898 

NAISSANCES 

Jullien Léa-Clara-Léoncie — Chabaud 

Pauline -Pauline Suzanne - Joséphine — 

Lachaud Thérèze-Claire-

MARIAGES 

DÉCÈS 

Aubert Marie Veuxe Etienne 60 ans — 

Roche Marguerite-Marie-Louise 13 jours 

-o)(o-

MISON 

Réunions publiques. — Demain 

dimanche, M. Bontoux donnera une ré-

union publique, à Mison village, salle 

d'Ecole à 1 h. après-midi. 

A 3 h. réunion, café Mazan, aux Ar-

mands' 

A 5 h. réunion, s'alle d'Ecole, à la 

Silve. 

VARIÉTÉS 

-ES CONVENTIONNELS 

DE l\ RESTAURATION 
Par ALBERT TOURNIER 

BSarrwt (Odilon Gammillo Hyacinthe) 

Le baron Monnier, directeur général de 

l'administration de la police, est avisé que 

Odilon Barrot, avocat, fils de l'ex convention-

nel, a pris un passeport pour le département 

de la Lozère, à Villefort son pays natal. Il 

existe des preuves qu'il n'a pas accepté de 

fonctions sous l'usurpateur, ni voté pour l'acte 

additionnel. Légionnaire, il n'avait pas prêté 

serment à la chancellerie de la légion d'hon-

neur. (De même qu'Isnard). L'avis est donné 

par Macdonald duc de Tarente, grand chan-

celier de l'ordre royal. Il était hors des attein-

tes de l'art. 7. Le fils, avocat au conseil [du 

Roi et à la Cour do Cassation, remet en fa^ 

veur de son père un mémoire imprimé où il 

fait valoir les considérations tirées de sa vie 

politique et de la conduite tenue au 18 mars 

1818 à la Chambre des députés et des mar-

ques de confiance dont l'a honoré Sa Majesté 

avant son départ et à son retour. Au corps 

législatif il vota seul contre l'Empire. A la 

Convention il avait voté contre la mort et 

pour l'appel au peuple. Il s'opposa au sursis. 

Barrot se justifie de ce vote par la conviction 

morale où il était qu'il n'y avait plus aucune 

possibilité de sauver le roi et que l'exaspéra-

tion des fâcheux était telle que tout retard 

aurait occasionné de nouveaux malheurs dont 

la famille royale elle-même aurait été la pre-

mière victime. Son nom ne s'était attachéà 

à aucun acte odieux et pendant 20 ans il avait 

conservé l'estime de ses concitoyens qui pen-

dant près d'un quart de siècle l'ont envoyé 

représenter le département. Il lutta toujours 

■contre la tyranie impériale et au 18 mars, il 

fit une motion pour provoquer la levée en 

masse contre l'usurpateur. 

IWSITHÉJHÉIIE (Gard) 

Le 24 janvier 1816, Berthézène écrit de 

Saint-Jean-du-Gard au ministre de l'intérieur 

pour lui exposer qu'on ne peut le ranger 

dans la classe des régicides car il vota pour 

l'appel au peuple et le sursis et ne vota la 

mort que condilionnellement ; ce vote ne fut 

compté que pour la détention. Il n'a donc pas 

« contribué à la mort du Roi et dans ces 

temps horribles" l'homme qui cherchait à con-

server cet auguste victime ne laissait aucun 

doute sur ses sentiments et ses intentions. » 

M. Berthézène dit ensuite que son frère accusé 

de royalisme périt sur l'échafaud, que ce vote 

lui a été reproché et a causé sa mort. Sa vie 

entière, dit-il, témoigne de ses sentiments. Il 

a toujours joui de l'estime générale et n'a ja-

mais sull ici lé d'emploi de Bonaparte. Depuis 

dix uns il vil retiré ne s'occupant que du bon-

heur de ceux qui l'entourent. Il compte sur 

la justice du ministre pour rendre la tran-

quillité à un sujci fidèle el dévoilé. Il obtint 

remise entière de la peine. (Style officiel) 

«"■'.«KO* Alexandre (Doubs) 

Ayant en 1815, assisté comme électeur au 

champ de Mai, il fut compris dans la loi de 

bannissement contre les régicides. Cependant 

il parvient à se soustraire à tous les mandais 

d'arrêts lancés contre lui en se tenant caché 

dans sa maison d'Amancey, où il avait pra-

tiqué une chambre souterraine, dont sa femme 

avait seule le secret. Il y mourut d'apoplexie 

le 29 mars 1826 à 70 ans ne laissant aucune 

fortune. 

NOTE ..— M. Jobez, député du Jura, a eu 

l'honneur d'entretenir votre Excellence de la 

malheureuse situation de la famille du sieur 

Besson, ex-conventionnel retiré en Suisse. Sa 

femme et trois enfants sont restés en France 

dans la plus grande détresse. Votre excellence 

a bien voulu promettre quelques séances. M. 

Jobez les réclame de vos bontés par la note 

ci-jointe, à laquelle j'ajoute un mandat. 

M. Besson habitait le département du Doubs. 

La détresse de sa famille est à ma connais-

sance. Il s'est vu cependant fort riche. Ruiné 

par de malheureuses spéculations, il fut obligé 

de faillir. Ayant obtenu depuis, par suite de 

réclamations fondées près de l'ancien gouver-

nement, le paiement d'une créance de plus de 

cent mille francs, il 'l'abandonna, toute en-

tière, et volontairement, à ses créanciers, sans 

se réserver le pain du jour. Ce trait est connu 

de toute la Franche-Comté, et y a rendu fort 

respectable la probité de M. Besson. 

« Besson a voté dans les quatre appels no-

minaux pour la culpabilité de Louis, contre 

l'appel au peuple et le sursis et pour la mort. 

« A signé l'acte additionnel. Depuis le 9 

Thermidor, il n'a exercé que des fonctions 

publiques gratuites et de bienfaisance qu'il a 

remplies avec zèle, ce qui le fit considérer dès 

lors comme l'un des opposants au parti des 

anarchistes. Il devint, dans la suite, l'un des 

fermiers des salins de l'Est; à la résiliation 

du traité fait avec le gouvernement, il se livra 

exclusivement au commerce dans lequel il fit 

de . grandes pertes. Domicilié à Amancey 

(Doubs) avec un fils et une fille qui se secon-

daient dans l'exploitation de quelques terres, 

il a rempli jusqu'en 1810 les fonctions de 

membre du Conseil général. Au retour de 

l'usurpateur il ne se mit point en avant et 

continua sa vie fort retirée. Des importunités 

lui arrachèrent son vote pour l'acte addition-

nel. Est parti pour l'Autriche, le 18 mars 1816 

avec un passeport du Préfet du Doubs. Son 

caractère et sa conduite depuis 25 ans font 

penser que le sieur Besson n'offrira dans au-

cun lieu de sujets d'inquiétude. » 

(Notice sur les ex-conventiennels régicides 

qui ont reçu des passeports pour l'Autriche) 

envoyées à son excellence M. le Comte deCara-

man, pair de France, ambassadeur à Vienne, 

le 5 juin 1816. Les mêmes notices furent aussi 

adressées au Duc de Richelieu, ministre. 

A suivre 

LA PHTISIE N'EST PAS HÉRÉDITAIRE 

Il est très difficile pour beaucoup de per-

sonnes d'admettre les nouvelles théories 

scientifiques d'après lesquelles on peut affir-

mer que la phtisie n'est pas héréditaire ; ce 

fait est cependant aujourd'hui surabondam-

ment prouvé. 

La raison et la vraie raison pour laquelle 

la phtisie désole de nombreuses familles qui 

croient à l'hérédité, c'est que les enfants de 

telles familles, sans porter en eux le germe 

morbide, ont hérité de la prédisposition, 

mais ce n'est que par suite d'un manque de 

soins que l'éclosiou de la maladie n'a pas été 

évitée. 

La phtisie n'est du reste pas la seule ma-

ladie qui transmet des prédispositions. Pres-

que toutes les maladies des parents laissent 

d'incontestables germes aux enfants, et lo 

seul moyen d en prévenir l'éclosion est de 

l'aire à ces enfants une vie très régulière, de 

les tenir à un régime sérieux dont l'Emulsion 

Scott doit être la base, cette préparation 

étant à la fois un aliment et un médicament 

reconstituant. C'est la forme la plus douce 

et la plus agréable de prendre l'huile de foie 

de morue associée aux hypophosphites de 

chaux et de soude, et sous aucune autre 

forme on ne peut tirer pareil bénéfice de ces 

précieuses substances. 

Nous pouvons garantir eu toute assurance 

que toutes les prédispositions héréditaires 

peuvent êlr.e absolument et définitivement 

vaincues si IMimulsion Scott est employée 

pendant uii certain temps et dans des propor-

tions convenables. 

Elle donne plus de force de chairs, de sang 

riche, de couleurs et de validité qu'aucun 

autre agent curatif. 

© VILLE DE SISTERON



Essayez-la sur un bébé faible et vous 

verrez I 

En vente chez J. Delouche, ph°, 2 place 

Vendôme, Paris, et tontes pharmacies. — 

5 fr. 50 le flacon ; 3 fr. le demi. 

SERMENT 
Je déelare et j'affirme, avec sincérité, 

Que jamais le Congo n'a trahi l'espérance 

De celles qui l'emploient au soin de leur beauté 

Ce célébré savon est le meilleur de France. 

Elvire Experla, au parfumeur Vaissier. 

UN MONSIEUR S Ttul 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

rraladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomac et de 

la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir prompteraent ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même a , rès avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 

préconisés Cette offre, dont on appréoiera 

le but humanitaire, est la conséquence d'un 

vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 

qui répondra gratis et franco par courrier et 

enverra les indications demandées. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, 16 Mars 1898. 

Malgré de nouvelles liquidations- forcées 

d'acheteurs, le .Marché clôture plus calme. 

Le 3 0/o fait 103,75 ; le 3 1/2 0/n 106,82. 

Plus grande fermeté des Etablissements 

de Crédit, le Crédit Foncier à 660, le Comp-

toir National d'Escompte à 590, le Crédit 

Lyonnais a 850, la Société générale, dont le 

dernier bilan fait ressortir pour le mois, frais 

généraux déduits, des bénéfices de 302,419 f 

est ferme à 445. 

Parmi les valeurs industrielles l'action 

Bec Auer s'inscrit à 725, l'Incroyable à 196, 

l'action de la C° des Grandes Ardoiseries 

Angevines à 140, l'obligation de la C° Auxi-

liaire des Chemins de fer à 135, le Haut-

Volga ii 655, l'obligation Urbaine Voitures à 

420. 

L'action de la Compagnie Générale de 

Chaussures Françaises cote 129 fr. 

Le public a très bien accueilli les 15,000 

actions de la Société de Zyrianowsk (Altai 

du Sud) Domaine de S. M. l'Empereur de 

Russie, présentées par la Banque Russe 

pour le commerce étranger. 

Chemins de fer français sans grands chan-

gements. 

INFORMATION FINANCIÈRE. — Une 

création des plus intéressantes, c'est le 

JOURNAL DES VALEURS INDUSTRI-

ELLES, dont le but est de désigner aux ca-

pitalistes les placements industriels et com-

merciaux productifs et de fournir ainsi à 

l'industrie française les capitaux que l'indus-

trie anglaise et allemande trouvent toujours 

en abondance chez leurs nationaux. 

Etude de Me Ch. BONTOUX, 

AVOCAT-AVOUÉ 

SISTERON (Basses-Alpes) 

Successeur de Me CHARNIER 

VENTE 
SUR SURENCHÈRE 

D'IMMEUBLES 
DÉPENDANT 

de Succession Bénéficiaire 

•Il sera procédé le MARDI DOUZE 

AVRIL mil huit cent quatre-vingt-

dix-huit, à deux heures du soir, par 

devant M. GIRAR, juge-commis, à 

l'audience des criées dp tribunal civil 

de Sisteron, au palais de justice de 

Sinteron, à la vente sur surenchère 

des immeubles ci-après désignés si-

tués sur le territoire des communes 

de Saint- Gêniez et d'Authon, canton 

de Sisteron, arrondissement de Sis-

teron (Basses -Alpes). 

LOT UNIQUE 

Immeubles sis à Saint-Geniez 

1° Corps de domaine situé au lieu 

dit les Traverses, en uature de labour 

vague, pré, maison d'habitation et 

d'exploitation, y comprises toutes at-

tenances et dépendances, numéros 

166, 167, 168, 170p., 181, 190, 171, 

180,161, 162, 163, 164p., 174, 178, 

179, 201, 169p., 189p., 188p., 180, 

169, 188p. de la section A, d'une con-

tenance d'environ huit hectares seize 

ares soixante-douze centiares ; 

2° Terre labourable au lieu dit 

Champron, numéros 194, 195, 196, 

197 et 202 de la section A, d'une con-

tenance d'environ deux hectares qua-

rante-six ares quatre-vingt-dix cen-

tiares ; 

•'l° Terre labourable au lieu di' le 

Trhou, numéros 171, 19i; 192 de la 

section A, d'une contenance d'envi-

ron un hectare soixante ares quatre-

vingt-seue centiares; 

4" Labour au lieu dit Dromont, nu-

méro 62 de la section C, d'une con-

tenance d'environ soixante - quatre 

ares quatre-vingts centiares ; 

5° Labour au même lieu, numéro 

192 de la section A, d'une contenance 

d'environ vingt - sept ares quatre-

vingts centiares. 

6° Bois taillis au lu u dit Massau-

ches, numéro 210, section B, d'une 

contenance d'environ quatre-vingt-

trois ares quatre-vingts centiares. 

Immeuble s>is à Autlioa 

7° Labour et vague au lieu Soumet 

Trenon, numéros 6, 7,8,9, 10, 11, 

12, 13, 14 de la section E et 104, 105, 

106 de la section E, d'une contenance 

d'en vii on neuf hectares soixante-neuf 

ares vingt centiares. 

Mise à prix : Cinq mille quatre cent 

quarante francs, ci . . 5440 francs. 

Ces immeubles avaient été adjugés 

à l'audience du deux mars dernier h 

M" BONTOUX, avoué, qui par décla-

ration faite au gr ffe déclara avoir 

enchéri pour CHAIX Pirmin Louis, 

propriétaire à Fessai. 

Suivant déclaration fait au greffe 

le sept mars mil huit cent quatre-

vingt-dix-huit, enregistré, le sieur 

DAUMAS Eugène fils, propriétaire à 

Saint-Geniez, ayant M0 BONTOUX 

pour avoué, a surenchéri du sixième 

les lots d'immeubles dont s'agit adju-

gés en bloc à l'audience du deux mars 

et en a porté la mise à prix au chiffre 

ci dessus indiqué. 

La vente aura lieu aux clauses et 

conditions du cahier des charges. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M8 BONTOUX avoué, suren-

chérisseur. 

Pour Extrait : 

Sisteron, le 16 mars 1898. 

C. BONTOUX. 

Enregistré à Sisteron le dix- sept 

mars mil-huit-cent-quatre-vingt-dix-

huit, folio 9 case 6. 

Reçu un franc quatre-vingt-huit 

centimes décimes compris. 

Signé : CORBEL. 

Etude de Me MARGAILLA.N, 
Huissier 

à SISTERON (Basses-Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Par acte pas-é devant M" LA-

BORDE, notaire à Saint-Geniez, le 

quatre décembre mil huit cent qua-

tre-vingt-dix-sept, M. BRÈMOND 

Philogène, cultivateur, demeurant à 

Salignac, a acquis de M. ANDRÉ 

Jacques-Simon, propriétairt demeu-

rant au même lieu, moyennant le 

prix de sept cents franc : 1° Tout un 

petit pré arrosable sur lequel se trouve 

un bastidon quartier de Sens, com-

mune de Salignac, confrontant : du 

levant, bois communal ; du Midi, 

Briancon ; du couchant, Aimé Ri-

chaud ou béai d'arrosage ; et du Nord 

Masse ; Et 2<> une autre propriété en 

nature de labour, arrosable, complan-

tée en allées de vigne et amandiers, 

même quartier et même commune, 

confrontant : du levant, bois commu-

nal; du Midi Briançon ; du couchant 

et du Nord, chemin rural. 

Copie collationnée de cet acte de 

vente a été déposée au greffe du tri-

bunal civil de Sisteron le quatorze 

mars courant mois et le procès-ver-

bal de dépôt déposé par le greffier a 

été signifié à : 1° M. le Procureur de 

la République près le tribunal civil 

de Sisteron ; 2° ANDRÉ Léa, épouse, 

sans profession de ESTELLON Au-

gustin son mari et à ce dernier, de-

meurant ensemble à Mison ; 3' Et au 

sieur NEVIÈRE Fortuné, proprié-

taire demeurant à Entrepierres, en sa 

qualité de subrogé-tuteur du mineur 

ANDRÉ Léon-Uibain. 

Cette inseition a pour but de pur-

ger les immeubles vendus de toute 

hypothèque légale inconnue. 

MARGAILLAN. 

Etude de Me A. BASSAC, 

Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 
VOLONTAIRE 

Le LUNDI DE PAQUES ONZE 

AVRIL mil huit cent quatre-vingt-

dix-huit, à deux heures après-midi, à 

Sisteron, en l'étude et par le minis-

tère de Me BASSAC, notaire, il sera 

procédé à la vente aux enchères pu-

bliques et volontaires des immeu-

bles ci-après désignés, appartenant 

à M. Louil LATIL, propriétaire à 

Sisteron, quartier de Chapage. 

DÉSIGNATION 

1° Un petit domaine situé sur le 

terroir de la commune de Sisteron, 

au quartier de Saint -Pierre ou Collet 

du page, composé de bâtiments, ter-

res labourables et arrosables, bois et 

vague avec source, touch uit Cham',-

saud, Chauvin dit Bevoncicr et le 

chemin d'Entrepierres ; 

2' Une blâche ou bois taillis, située 

sur le terroir de Sisteron, quartier du 

coteau de Montuery, confrontant dû 

levant le communal, du couchant 

Nevière et du Nord Allibert. 

Mise à prix : Deux mille francs, 

ci 2,000 fiancs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à Me BASSAC, notaire, dépo-

sitaire du cahier des charges et des 

titres de propriété. 

Pour extrait : 

A. BASSAC. 

Etude de Me Ch. BONTOUX, 

AVOCAT-AVOUÉ 

SISTERON (Basses-Alpes) 

Successeur de M6 CHARNIER 

VENTE 
SIll SURENCHÈRE 

Après Expropriation Forcée 

Il sera procédé le MARDI DOUZE 

AVRIL mil huit cent quatre-vingt-

dix-huit, à deux heures du soir, à la 

vente sur surenchère, à l'audience 

des criées du tribunal civil de Siste-

ron, des immeubles ci-après désignés * 

situés sur le territoire de la commune 

de La Motte-du- Caire, arrondisse-

ment de Sisteron (Basses-Alpes). 

Désignation des Immeubles 
PREMIER LOT 

(Deuxième des premières affiches) 

Propriété -en miture de vigne et 

labour, au quartier du Plan, numéro 

136p. de la section C, d'une conte-

nance approximative de neuf ares 

soixante-cinq centiares, confrontant 

du Sud Fabre, de l'Ouest Pellenq et 

du Nord Richier, veuve Aillaud. 

Mise à Prix : Soixante-dix francs, 

ci .... 70 francs. 

DEUXIEME LOT 

(Quatrième des premières affiches) 

Maison d'habitation sise au village 

de La Motte-du-Caire, élevée d'un 

étage avec quatre ouvertes, compre-

nant : écurie et grenier à foin, élevée 

sur un sol d'une superficie d'environ 

soixante centiares, portée au plan 

cadastral de ia dite commune sous 

le numéro 175 de la section A, con-

frontant du Nord et Midi rues, à l'Est 

Hermitte, à l'Ouest Estornel. 

Mise à prix : Mille huit cent qua-

rante-cinq francs, ci. . 1845 francs. 

Ces immeubles avaient été adjugés 

à l'audience du vingt-trois novembre 

mil huit cent quatre-vingt-dix-sept, 

a M e BEINET avoué, le premier pour 

le compte de FABRE Amable, le 

deuxième pour le compte de GE-

RARD Xavier, tons deux propriétai-

res à La Motte. 

Suivant déclaration faite au greffe 

le trente novembre mil huit cent qua-

tre-vingt-dix-sept, enregistré, le sieur 

BRUNACHE Germain, boulanger, 

demeurant et domicilié à La Motte, 

ayant. M 8 BONTOUX pour avoué, a 

surenchéri du sixième les lots ci-des-

sus et en a porté la mise à prix aux 

chiffres sus-indiqués. 

I a vente aura lieu aux clauses et 

conditions du cahier des charges. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser a Me BONTOUX, avoué à Site-

ron, surenchérisseur. 

Pour Extrait : 

Sisteron, le 16 mars 1898 

C. BONTOUX. 

Enregistré â Sisteron, le dix-sept 

mars'mil huit-cent quatre-vingt-dix-

huit, foli 'ï 9, case 7. 

Reçu un franc quatre - vingt - huit 

centimes, décimes compris. 

CORBEL. 

Etude de M" Gaston BEINET, 

AVOCAT-A VOUÉ 

SISTERON (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 

De demande en Séparation de Biens 
Suivant jugement rendu contra-

dictoirement par le tribunal civil de 

Sisteron le seize mars mil huit cent 

quatre-vingt-dix-huit, enregistré, la 

Dame Rosalie MOURANCHON , 

épouse sans profession du sieur Louis 

Marius AMON, cultivateur, domicilié 

et demeurant à Chateauneuf - Val-

Saint-Donat, a été séparée de biens 

d'avec son mari. 

L'Avoué de la demanderesse : 

Gaston BEINET. 

NOUVEAUTES 
Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 

général illustré H Saison d'Hiver" » 
d'en faire la demande a - - ... 

M, JULES JALUZOT & C' E , PARIS 
i. envoi leur en sera lait aussitôt 

gratis et franco. 

Un Apprenti 
BOULANGER ON DEMANDE 

S'adresser au bureau du journal 

AUX SOURDS 

Une dame riche, qui a été guérie de sa 

surdité et de bourdonnements d'oreille 

par les Tympans artifiels de Dr. Nichol-

son, a remis h son institut la somme de 

25.000 francs afin que toutes les person-

nes sourdes qui n'ont pas les moyens de 

se procurer les Tympans puissent les 

avoir gratuitement. S'adresser à A. T. 

Haie, secrétaire, 22, St. Bride Street, 

Londres, E. U. 

ON DEMANDE des Représentants, villes, 

et campagnes, hommes ou dames, pour la ven-

te d'articles de première utilité. Fortes rétribu-

tions. 

Ecrire franco à M. GONDY Ainé, fabricant à 

BESANÇON (Doubs). 

Ld gérant: Aug. TURIN. 
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Anciennes Maisons MICHEL et 4 STIER fils 

LIBRAIRIE - PAPETERIE - RELIURE 

V™ AUBEKT ET " O SUCCESSEURS 

SISTEKO'N (B-ALPEb) 

Maânme Veuve A U B E RT, à l'iioniif ur d'informer le public 

qu'elle, vient d'aftj IKMM I - le l'omis de L-ibr.uiie-Papoiei'ie de M. Astie: 

fils. Comme pa' le passé, les nombreux clients de cette Librairie, se-

ront assurés d'y (r^iive».' vin tissorti ment complet de l'o u tri itu res pour 

les Ecoles, B'ure'à x et Administrations. 

Madame Veuve AUBERT remercie d'avance les personnes 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

MANUFACTURE HE C 11 A V EAUX 

rail 

3 £ 
a; 

G 3 

NOËL CL 
SISTERON, ( Basses- Alpes ) 

FORMES de CHAPEAUX - FEUTRE cl PAILLE 

FOURNITURES POUR MO ORS — HÉ PUT IMS KIITISS 

CASQUETTES ET' BERRETS 

CD 

OUTILLAI I TORS I RUCHES 
INDUSTRIEL el d'AMATïURS | do tous. Sjstèmes | à découper 

SCIERIES alternative, clrciiilàlœa et à raiian. Hlortalseuses, Machines a 
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à AIXî chez M. César MARTINET 
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AU CRAYON -FUSAIN 

La SOCIÉTÉ ARTISTIQUE de PORTRAITS (le plus grand établis-
sement en France de reproductions artistiques) fera à tous ceux qui enverront 

une photographie, un agrandissement grandeur naturelle fini au crayon-fusain 
d une valeur réelle de 75 francs, absolument gratis ji pourvu que cette 
annonce soit détachée et retournée avec la photographie d'ici 20 jours à partir de 

cette date du journal, à M. TAHQUEREY, directeur de la Société Artistique de Portraits en 
son hôtel particulier, 9, Rue de Saint-Pétersbourg, Paris. — La photographie 
xous sera retournée intacte avec le grand portrait. 

Ecrire votre nom et adresse au dos de votre photographie. 
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L ,e r.ôrnnt 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

Le Maire 
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ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ETRANGER, le port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

AUG. TURIN, Imprimeur-Gérant 
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AVIS 

A l'effet de soutenir la candi-

dature Bontoux, un grand Co-
mité composé de délégués au 

Congrès et des citoyens qui vou-
dront bien y anhérer, est, dès 

aujourd'hui en formation. 
Nous ne saurions trop enga-

ger les citoyens qui désirent 

soustraire notre cher pays à la 
réaction, à faire diligence pour 

envoyer leur adhésion, qui sera 

reçue au bureau du journal, 
place de l'Horloge, ou par M: 

Chauvin, usine électrique, se-

crétaire du Congrès. 
On trouvera dans le journal 

des listes d'adhésions qu'on est 

prié de faire signer et de ren-

voyer ensuite. 
Pour le Congrès : 

Le Président : 
ALLÈGRE. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

OONGEBS 

L'an mil huit cent quatre-vingt-.iix-

huitetle 13 Mars, le Congrès convoqué 

sur l'invitation du citoyen Mouranchon, 

s'est réuni à Sisteron, salle Donzion, à 

l'effet de désigner un candidat républi-

cain à opposer à M. d'Hugues. 

Le citoyen Mouranchon propose d'a-

dopter la candidature multiple et d'en-

gager les candidats à se désister au se-

cond tour, en faveur de celui qui aura 

obtenu le plus grand nombre de voix. 

M. Bontoux prend cet engagement ; M. 

Robert refuse. En présence de l'obstruc-

tion systématique faite par la minorité, 

la séance est levée. 

Le congrès s'est ensuite constitué 

hôtel du Thivoli et a élu à l'unanimi-

té : Président, M. ALLÈGRE, conseiller 

d'Arrondissement ; Assesseurs. MM. 

ARNAUD Théophile, Conseiller Munici-

pal ; GARCIN, conseiller Municipal ; 

Secrétaire, M. CHAUVIN. 

M. le Président constate que 37 com-

munes sur 49 sont représentées et que 

56 délégués sont présents dans la salle. 

Sur sa proposition il ast procédé au vo-

te par appel nominal. Présents b6, vo-

tants 48 ; Bontoux 47 ; bulletin blanc 1. 

M. Bontoux est en conséquence pro-

clamé candidat du Congrès. 

Le président. Les Assesseurs, 

ALLÈGRE GARCIN, ARNAUD 

Le Secrétaire 

CHAUVIN. 

, Les délégués : 

La Motti". : Mayol maire ; Reymond Hippoly-

te, Conseiller Municipal, Chardon ; Le Caire : 

Rolland Elie ; Claret : Conchy, ancien maire , 

Givaudan propriétaire ; Clamensane, Roux An-

dré c. m. . Heyriès Cyrille c. m. ; Curbans : 

Richier Aimé.Vallon Sétaphin, Melves : Girard 

Auguste c. m. Nibl«s : Landric maire, Cha-

teaufort : Colomb c. m. ; Thèze, Arnaud anc. 

maire, Paret adjoint, Sigoyer ■ Pellegrin Louis 

propriétaire ; Valernes, Aillaud adjoint, Thélè-

neanc. maire, Vaumeil : Touche maire, Tou-

cha Amayenr, Curel : Girard maire ; Cnateau-

ni uf-Miravail : Bremond Auguste, maire,. Les 

Omergues : Taxil ; Sisteron, Chauvin, Trabuc , 

Authon Touche maire, Estublier Joseph ; En-

trepierres, Depierre Joseph, Mison : Garcin Jo-

seph c. m. Marrou Antoine, Cotton Cyprien ; 

Vilhosc, Rogon c. m. St-Symphorien Bayle Jo-

seph Propriétaire, StGi'.niez Bernard Maire; 

Turriers: Savpruii) Désiré, Ayasse L., Astoin : 

Conilh maire ; Bayons : Rolland, André Désiré 

Beliataire Juran ina're ; Esparron-la-bâtie, .1 

Daumas maire ; Faucon : Beraud Joseph prop. 

Gigors Silve Ferdinand, Magau adjoint. Piègut 

Saunier, maire ; Reynier : Sarlin, maire, Drtis: 

Turrel maire, Venterol • Rostau Joseph, Ayas-

se Fortuné c. m. L'Escale : Viton maire, Ail-

haud ; Chateau-Arnoux : Cuchet adj. Drivoy 

Martial, Maurel Eug. Sourribes : Fèraud Ho-

norius c. m. Salignac : Richaud A. Silvy c. m. 

LETTRE OUVERTE 

A Monsieur le Docteur Robert, 

MONSIEUR, 

Au lendemain de la mort de Monsieur 

votre père, en compagnie d'un ami com-

mun, sur la loyauté duquel je compte 

au besoin pour établir la vérité, vous 

êtes venu me trouver à ma petite cam-

pagne où je passe mes vacances an-

nuelles et vous m'avez proposé d'oublier 

nos dissentiments, de passer un coup 

d'éponge sur le passé et de vivre désor-

mais en bonne intelligence. 

' J'ai souscrit de tout cœur à votre pro-

position et je ne pense pas avoir déroge 

depuis lors au pacte conclu. 

Vous ne pouvez pas en dire autant et 

depuis qu'il est question des prochaines 

élections, soit personnellement, soit par 

un jeune inconscient, vous me faites 

journellement couvrir de boue par le 

Petit Provençal ou l' Avant-Garde. 

Sachant par expérience que les diffa-

mations et les injures finissent toujours 

par retomber sur leurs auteurs, je n'au -

rai garde d'user du même procédé à 

votre égard, je tiens cependant à relever 

quelques allégations sorties de votre 

bouche dimanche au Congrès. 

Vous avez dit qu'au cours de deux 

visites que je vous ai faites dans le but 

d'une entente, au cas où vous seriez 

candidat,, vous m'auriez déclaré, que 

cette entente ne pourrait avoir lieu, que 

si je donnais ma démission de percep-

teur. Vous ne m'avez pas plus parlé de 

cela, que de mon côté je vous ai proposé 

de prendre l'engagement de ne plus faire 

de médecine. Vous affirmez, je nié, le 

public sait bi'eu qui de nous deux dit 

vrai. . ' 

Dimanche 13 du courant au Congrès, 

lorsque l'bonorab'e citoyen Mouranchon 

a lait la proposition si sensée, d'adopter 

la candidature multiple et d'inviter les 

candidats républicains à se désister, en 

cas de second tour de scrutin, en faveur 

les uns des autres, j'ai immédiatement 

souscrit à cette proposition et bien que 

je vous eusse donné l'assurance, que 

mis en disponibilité le joui' où paraîtra à 

l'Officiel le décret convoquant les élec-

teurs à élire leurs députés, ce ne sera 

pas comme fonctionnaire, mais en sim-

ple citoyen que je prendrai part à la 

lutte, vous retranchant derrière le sub-

terfuge, vous avez déclaré ne pouvoir 

prendre l'engagement en ques-

tion, que si je donnais ma démission. 

Mais alors, comme je vous l'ai fait re-

marquer,, vous ne vous présenterez le 

cas échéant que pour faire triompher le 

député réactionnaire actuel de notre 

arrondissement ! ! ! 

Vous ne vous en cachez pas d'ailleurs 

et dites à qui veut l'entendre — je mar-

che la main dans la main av^c 

d'Hugues contre Bontoux. 

Vous n'en êtes pas à votre coup d'es-

sai, et il me suffit de rappeler aux répu-

blicains votre conduite aux dernières 

élections législatives. Venu au dernier 

moment pour me présenter, alors que 

vous aviez retiré votre candidature, vous 

avez fini par me déclarer, après avoir 

changé sept fois dans la même journée, 

que si j'étais candidat, vous vous met-

triez au second tour entre M. d'Hugues 

et moi. 

Vous voulez renouveler la même ma-

nœuvre, les électeurs sont prévenus, 

tant pis pour eux s'ils ne voient pas où 

vous voulez les conduire. 

Quant à moi, désigné comme candidat 

par la grande majorité du congrès, je 

vais essayer de soustraire mon cher 

pays à la réaction et de faire flotter de 

nouveau triomphant le drapeau républi-

cain dans notre arrondissement et quel-

que soit le résultat final, fiet du devoir 

républicain accompli, je lèverai la tête 

plus haut encore que par le passé. 

Recevez mes salutations. 

Félix BONTOUX, 

Conseiller général, Ancien Député, 

Candidat du Congrès. 

CHRONIQUE ÉLECTOIULE 

LE CONGRÈS 

Ainsi que je l'avais annoncé, le Con-

grès s'est réuni dimanche 13 mars, à 

onze heures du matin, salle Donzion. 

Dès la première heure les délégués 

des cantons de la Motte, Turriers, Siste-

ron, Noyers et Volonne arrivent en foule 

et à 11 heures quarante-quatre com-

munes sur quarante-neuf étant repré-

sentées, la séance est ouverte. 

Les pouvoirs du bureau provisoire 

sont confirmés. 

Les promoteurs du Congrès, voyant 

qu'ils ne sont pas en nombre et que sur 

soixante-quinze délégués environ, les 

deux tiers au moins ne sont pas favo-

rables an candidat de leur rêve, qui|n'e-

xiste d'ailleurs que dans leur imagina-

tion, cherchent à créer incidents sur in-

cidents et à faire traîner les choses en 

longueur. 

Le farouche républicain Nicolas, qui 

soit dit en passant, alors que M. lion-

toux rendait l'instruction gratuite à tous 

les degrés au collège, faisait élever ses 

enfants par les frères congréganistes 

des Mées, commence par contester les 

pouvoir du citoyen Chauvin, secrétaire 

du Congrès. Après discussion, à laquelle 

prennent part plusieurs délégués, les 

pouvoirs de M. Chauvin qui d'ailleurs 

avaient été validés le 27 février, et nom-

mé ensuite secrétaire du Congrès, sont 

de nouveau validés. 

Le même Nicolas qui a été délégué 

par quatre électeurs en chiffres ronds, 

alors que la commune de Sisteron en 

compte onze cents, conteste de nouveau 

les pouvoirs du délègue Rolland, du 

Caire, qui a été envoyé au Congrès par 

vingt-sept républicains de sa commune, 

qui compte quarante-deux électeurs. 

On voit immédiatement que le bureau 

veut laire tramer les choses en longueur. 

Toutefois l'heure de midi ayant sonné et 

les estomacs commençant à crier fa-

mine, la séance est renvoyée à une heure, 

précise. 

Entre temps une altercation survient 

entre l'inconscient Gabert et le citoyen 

Pellegrin qui crache à la figure du direc-

teur de ïAvant Garde. 

La plupart des délégués de La Motte 

et de Turriers refusent de quitter la salle 

attendent patiemment l'heure de la nou-

velle séance. 

La minorité composée principalement 

des délégués de Sisteron a délibéré si 

elle se rendrait de nouveau au Congrès. 

M.Thelène.ouvrede nouveau la séance 

c est alors que commence de la part de 

M. Nicolas, l'homme qui lors de son 

court passage à la Mairie faisait révo-

quer les citoyens Galician et Guindon, 

l'obstruction la plus héontée qui se soit 

jamais produite. Lui qui, nous l'avons 

dit déjà a été élu délégué par quatre 

électeurs sur onze cents inscrits, trouve 

que les pouvoirs des délégués nommés 

par soixante, quatre-vingts électeurs, 

ne sont pas réguliers, qu'il manque aux 

procès-verbaux la signature d'un asses-

seur, d'un secrétaire, etc., etc. 

Impatienté, le citoyen Chauvin finit 

par déclarer qu'il voit où veut en'vénir 

'e bureau c'est-à-dire à ne rien faire. 

Sur ce- M. Thélène lève la séance et 

refuse de reprendre la présidence. Il es-

père ainsi escamoter le Congrès. 

La salle est envahie par le public et 

c'est alors que s'amène le citoyen Robert 

le digne acolyte de M. d'Hugues. 1 

Le Conseiller général de Noyers, sen-

siblement ému, débite, comme à son 

ordinaire, une série d'incohérences. Il 

reproch&entre autres à M. Bontoux d'a-

voir violé le Congrès, alors que le dit 

Congrès a été déclaré public, etc. 

M. Mouranchon propose d'adopter la 

candidature multiple et de faire prendre 

aux candidats l'engagement de se désis-

ter en faveur les uns des autres. M. 

Bontoux souscrit à cet engagement, M. 

Robert refuse, il veut qu'au préalable M. 

Bontoux donne sa démission de percep-

teur. Ce dernier le ferait bien, si M. 

Robert prenait de son côté l'engagement 

de ne plus faire de médecine. 

A bas le d'Huguiste, crie-t-on de tout 

côté. 

Le citoyen Garcin délégué de Mison 

invite les délégués des communes à se 

réunir dans une autre salle et à se passer 

de Sisteron qui a toujours induit en 

erreur l'arrondissement. 

Cinquante-huit délégués représentant 

'trente-sept communes, se transportent 

salle du Tivoli, nomment un bureau 

composé de MM. Allègre, conseiller d'ar-

rondissement président, Arnaud, Thèze 

et Garcin de Mison assesseurs, Chauvin 

de Sisteron, secrétaire. 

La validation des pouvoirs continue. 

Ce travail terminé le président invite 

les délégués à désigner un candidat à 

opposer à la réaction. 

Il est procédé au vote par appel no-

minal. 

Votants 48, M. Bontoux 47 voix, bul-

letin blanc 1. 

M, Bontoux est en conséquence can-

didat du Congrès. 

Je comprends que ce résultat ne doit 

pas précisément satisfaire les promo-

teurs du Congrès. II est fâcheux comme 

on dii vulgairementjde tremper la soupe 

et de ne pas la manger. Mais il ne pou-

vait en être autrement. 

Les Nicolas et consorts, sont la mino-

rité et ne peuvent en conséquence faire 

la loi à la majorité. 

JEAN DE L'ADRECH. 
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PROTESTATION 

Le bureau du Congrès proteste avec 

la dernière énergie contre les allégations 

des délégués de Volonne contenues dans 

le Petit Provençal du 16 du courant. 

M. Bontoux n'est pas entré de toute 

l'après-midi dans la salle du Congrès et 

si quelqu'un a fait de l'obstruction systé-

matique, c'est bien la minorité dont fai-

saient partie MM. Baille Mitre, Aubert 

Casimir, Rolland et Heyriès Victor. Ce 

dernier a mè ne insulté grossièrement 

M. Bontoux. 

LE BUREAU DU CONGRÈS. 

CHOSES AGRICOLES 

AMÉLIORONS NOS PRAIRIES 

La végétation des mau "aises herbes 

qui croissent spontanément dans les . 

prairies, nuit incontestablement au ren-

dement et à la bonne qualité du foin ; 

leur destruction s'impose. 

Les mousses opèrent leur accroisse-

ment pendant la saison froide tandis 

que les autres plantes sont au repos ; on 

les détruira en donnant, en février ou 

mars, lorsque le sol est détrempé par 

les pluies, un vigoureux coup de horse 

Il existe, dans ce but, des herses spé-

ciales dites démousseuses, pouvant aussi 

s'employer à d'autres travaux, et cons-

tituées par des pointes fines en acier qui 

arrachent la mousse que l'on enlève en-

suite à la pelle et au râteau. Cette pre-

mière opération doit toujours être com- . 

plétée par I'épandage de sulfate de fer 

(vitriol vert), soit en dissolution soit en 

poudre à la dose de 250 à 300 kilog. à 

l'hectare. Sous l'action du sulfate de fer, 

la mousse noircit et se dessèche. 

Lorsque la présence des mousses est 

attribuable à l'humidité du sol, la végé-

tation de la prairie est caractérisée, en 

outre, par la présence de plantes semi-

antiques, telles que pèdiculaires, limai-

grettes, joncs, carex Leur abondance 

est l'indice d'un sol négligé et mal assaini 

pauvre en calcaire, acide phosphoriqoe 

et potasse. On assiinira le sol parle 

drainage ou des fossés ouverts et on 

donnera ensuite tous engrais suscepti-

bles d'assurer le succès des bonnes 

plantes. 

L'emploi des scories de dépbosphora-

tion est ici tout indiqué ; il permet au 

sol de fournir l'acide jphesphorique et la 

chaux qui lui manquent. Ces scories se-

ront données à la dose de 1,000 kilos à 

l'hectare, on y joindra 600 kilos de kaï-

nite ; on fera le mélange au moment de 

I'épandage. 

Par l'application des indications que 

nous venons de donner, assainissement 

du terrain et son enrichissement en élé-

ments fertilisants, réclamés par les légu-

mineuses et les graminées, on arrivera 

à fortifier suffisamment la végétation 

pour lui permettre d'enrayer et d'anni* 

hiler la pousse des joncs et carex qui, 

dans certaines régions, sont un véritable 

fléau pour les prairies naturelles. 

LE NOUVEAU-NÉ 

Nous lisons dans le " Petit Journal " : 

C'est avec une impatiente fierté qu'est attendu 

par le père le jour de la naissance de son en-

tant, avec crainte aussi, car plus que jamais 

la femme a besoin de ménagements et de soins 

dévoués. La moindre maladie peut compromet-

tre en même temps la vie de la mère et celle 

de l'enfant. Ces angoisses, M. Albert Jacobin 

de Tanvol, commune de Viriat par Bourg 

(Ain), les u connues et a désespéré de sauver 

sa femme, tant pendant la grossesse qu'après 

la délivrance. 

Au mois de juillet dernier, écrit-il, ma femme 

déjà enceinte de six mois et attèinte d'une ma-

ladie de cœur, souffrait horriblement d'enflures 

qui avaient envahi tousses membres: ses souf-

frances étaient à ce point douloureuses qu'elle 

ne pouvait res-

ter au lit et était 

obligée pour se 

reposer, de s'é-

tendre tant bien 

que mal dans un 

fauteuif.Son état 

ne faisait qu'ag-

graver ses tor-

tures, et nous 

donnait des craintes pour le moment de la dé-

livrance. 

Ce fut dans ces déplorables conditions que le 

14 octobre eut lieu l'accouchement. Les suites 

en furent longues et douloureuses. Les deux 

médecins qui entouraient de soins assidus ma 

pauvre femme désespéraient de la sauver : Elle 

était d'une faiblesse extrême, ne pouvait man • 

ger cl dépérissait lentement. 

C'est alors qu'ayant lu une brochure sur les 

effets des Pilules Pink pour personnes pâles du 

docteur Williams, j'eus l'heureuse inspiration 

d'en faire prendre à ma femme. A la dose de 

trois par jour, l'amérioration fut rapide : la 

malade commença à retrouver de l'appétit, re-

prit des forces et revint à la vie. 

Aujourd'hui elle est rétablie et peut vaquer à 

ses occupations. Vous pouvez juger de la joie 

que j'éprouve en la voyant sauvée et qu'elle est 

ma reconnaissance envers M Gablin, prépara-

teur de ces merveilleuses Pilules. 

Ceux qui feront usage des Pilules Pink en 

obtiendront les meilleurs résultats. Elles sont 

efficaces pour l'anémie, la paralysie, ataxie lo-

comotrice, rhumatisme, sciatique. névralgie, 

danse de Saint-Guy, maux de lôte, névroses, 

scrofules, etc. ; elles sont un régénérateur dit 

sang et un tonique des nerfs. Elles redonnent 

de belles couleurs aux teints pâles, agissent 

dans toutes les phases d'affaiblissement chez la 

femme et produisent sur les hommes une ac-

tion efficace contre loutes les maladies causées 

par le surmenage physique et mental et par 

les excès. 

En vente chez tjus les pharmaciens, mais on 

peut se les procurer au dépôt principal, MM. 

Gablin et C'* (pharmacien de l re classe) 3, Cité 

Trévise, Paris, à 3 fr. 50 la boite ou 17 fr, 50 

par 6 boites franco contre mandat-poste. 

CHRONIQUE LOCALE 
■<:'■' ISS;4.: IO\ ti.i: 

SISTEHON 

Touristes des Alpes. — Demain 

Dimanche à 9 heures, la musique don-

nera un concert place de la mairie. Ce 

sera le dernier de la saison donné sur 

cette place. Dorénavant, les concerts 

d'été auront lieu, comme d'habitude, sur 

le cours de l'hôpital. 

Programme du Concert 

Goliath, All° . WETGE. 

Rêve de Printemps [Mas.) . X. 

L Eclair {Fantaisie). . . HALÈVX. 

Gavotte-Wateau. . . WETGE 

La Belle-Meunière, (Polka) , P;.RÉS 

■«S fr 

La Mi-Carême. — Trois mélancoli-

ques Dominos ont seuls illustré le bal de 

La Mi-Carême qui a eu lieu dimanche 

soir salle Donzion. Deux charmantes 

danseuses et leur gardien se cachaient 

sous cette pelure en satinette. Jadis les 

bals de la Mi-Carême, avaient un autre 

entrain, un autre brio. Jadis, aussi, on 

abusait moins de la danse et elle n'en 

avait que plus d'attrait. 

< fr 
Le maire fait connaître aux cultiva-

teurs que ceux qui ont un fils sous les 

drapeaux et qui désirent lui faire obte-

nir une permission de longue durée 

pour les travaux delà moisson de même 

que ceux qui voudraient employer des 

ouvriers militaires, doivent adresser 

leur demande au Préfet, avant le pre-

mier Avril. 

Ils trouveront tous les renseignements 

nécessaires pour les pièces à fournir, au 

secrétariat de la Mairie. 

-» fr 
Avis aux amateurs de musique 

et de chant ; Formation d'une socié-

té chorale et d'une Estudiantina à 

Sisteron. — Nous recevons d'un groupe 

l'avis suivant, qu'on nous prie d'insé-

rer. 

Lesamatêurs de musique et de chant, 

sont invités à se rendre le Dimanche 27 

courant à 8 h. du soir, dans une des 

salles de l'Hôtel des Acacias, a l'effet de 

s'entendre sur les premières mesures à 

prendre pour la formation d'une société 

chorale et d'une Estudiantina à Sisteron. 

Les promoteurs de cette réuion sont 

persuadés que. les nombreux amateurs 

de notre ville, chanteuis et mandolinis-

tes et guitaristes, accueilleront avec sa-

tisfaction ce projet d'organisation qui est 

le désidératum de bon nombre d'entre 

eux et qu'ils prêteront volontier leur 

concours. 

•iffr 

Vacances de Pâques. — A l'occa-

sion des Vacances de Pâques, les cou-

pons de retour des billets d'aller et retour 

délivrés du 2 au 19 avril inclusivement 

par la Compagnie des chemins de fer 

P-L-M, sont tous valables jusqu'aux 

derniers trains du 21 avril. 

<fr 
Nous engageons nos lecteurs à lire 

l'avis des Grands Magasins du 

Printemps de Paris, que nous pu-

blions aux annonces. 

-)o(-

Ladie's Club. — Sait-on quelle est 

la boisson préférée des membres du 

Ladie's-Clubf... Le Xérè c -Vermouth ! 

1 Après la leçon d'armes, qui est l'un des 

i grands attraits de leur cercle, et la dou-

i che, ces dames se livrent à de véritables 

I lêtes de Xérès-Vermouth, avec de l'eau 

s'e -itcnd I... Et elles n'en sont nullement 

malades, mais au contraire bien rafraî-

chies et de charmante humeur pour le 

polinage journalier du salon de conver-

salion. 

-*%fr 

ÉTAT-CIVIL 

du 12 au 17 Mars 1898 

NAISSANCES 

Jullien Léa-Clara-Léoncie — Chabaud 

Pauline -Pauline Suzanue - Joséphine — 

Lachaud Thérèze-Claire -

MARIAGES 

isrjEA.isrT" 
DÉCÈS 

Aubert Marie Veuxe Etienne 60 ans — 

Roche Marguerite-Marie-Louise 13 jours 

-o)(o-

MISON 

Réunions publiques. — Demain 

dimanche, M. Bontoux donnera une ré-

union publique, à Mison village, salle 

d'Ecole à 1 h. après-midi. 

A 3 h. réunion, café Mazan, aux Ar-

mands' 

A 5 h. réunion, s'alle d'Ecole, à la 

Silve. 

VARIÉTÉS 

LES CONVENTIONNELS 

DE U HESTATÏÏUTION 
Par ALBERT TOIIRNTER 

RYai'rnt (Odilon Gammille Hyacinthe) 

Le baron Monnier, directeur général de 

l'administration de la police, est avisé que 

Odilon Barrot, avocat, fils de l'ex convention-

nel, a pris un passeport pour le département 

de la Lozère, à Villefort son pays natal. II 

existe des preuves qu'il n'a pas accepté de 

fonctions sous l'usurpateur, ni voté pour l'acte 

additionnel. Légionnaire, il n'avait pas prêté 

serment à la chancellerie de la légion d'hon-

neur. (De même qu'Isnard). L'avis est donné 

par Macdonald duc de Tarente, grand chan-

celier de l'ordre royal. Il était hors des attein-

tes de l'art. 7. Le fils, avocat au conseilSdn 

Roi et. à la Cour de Cassation, remet en fa-

veur de son père un mémoire imprimé où il 

fait valoir les considérations tirées de sa vie 

politique et de la conduite tenue au 18 mars 

1815 à la Chambre des députés et des mar-

ques de confiance dont l'a honoré Sa Majesté 

avant son départ et à son retour. Au corps 

législatif il vota seul contre l'Empire. A la 

Convention il avait voté contre la mort et 

pour l'appel au peuple. Il s'opposa au sursis. 

Barrot se justifie de ce vote par la conviction 

morale où il était qu'il n'y avait plus aucune 

possibilité de sauver le roi et que l'exaspéra-

tion des fâcheux était telle que tout retard 

aurait occasionné de nouveaux malheurs dont 

la famille royale elle-même aurait été la pre-

mière victime. Son nom ne s'était attachéà 

à aucun acte odieux et pendant 20 ans il avait 

conservé l'estime de ses concitoyens qui pen-

dant près d'un quart de siècle l'ont envoyé 

représenter le département. Il lutta toujours, 

contre la tyranie impériale et au 18 mars, il 

fit une motion pour provoquer la levée en 

masse contre l'usurpateur. 

lM<:§lTIfll<:%rt*l<: (Gard) 

Le 24 janvier 1816, Berthézène écrit de 

Saint-Jean-du-Gard au ministre de l'intérieur 

pour lui exposer qu'on ne peut le ranger 

dans la classe des régicides car il vota pour 

l'appel au peuple et le sursis et ne vota la 

mort que conditionnellement ; ce vote ne fut 

compté que pour la détention. Il n'a donc pas 

« contribué à la mort du Roi et dans ces 

temps horribles" l'homme qui cherchait à con-

server cet auguste victime ne laissait aucun 

doute sur ses sentiments et ses intentions. » 

M. Berthézène dit ensuite que son frère accusé 

de royalisme périt sur l'échafaud, que ce vote 

lui a été reproché et a causé sa mort. Sa vie 

entière, dit-il, témoigne de ses sentiments. 11 

a toujours joui de l'estime générale et n'a ja-

mais sollicité d'emploi de Bonaparte. Depuis 

dix ans il vil retiré ne s'occupant que du bon-

heur île ceux qui l'entourent. U compte sur 

la justice du ministre pour rendre la tran-

quillité à un sujel Adèle et dévoué. Il obtint 

remise entière de la peine. (Style officiel) 

«!Kf*>M>f%' Alexandre (Doubs) 

Ayant en 181a, assisté comme électeur au 

champ de Mai, il fui compris dans la loi de 

bannissement contre les régicides. Cependant 

il parvient à se soustraire à tous les mandats 

d'arrêts lancés contre lui en se tenant caché 

dans sa maison d'Àmançey, où il avait pra-

tiqué une chambre souterraine, dont sa femme 

avait seule le secret. Il y mourut d'apoplexie 

le 29 mars 1820 à 70 ans ne laissant aucune 

fortune. 

NOTE . —M. Jobez, député du Jura, a eu 

l'honneur d'entretenir votre Excellence de la 

malheureuse situation de la famille du sieur 

Besson, ex-conventionnel retiré en Suisse. Sa 

femme et trois enfants sont restés en France 

dans la plus grande détresse. Votre excellence 

a bien voulu promettre quelques séances. M. 

Jobez les réclame de vos bontés par la note 

ci-jointe, à laquelle j'ajoute un mandat. 

M. Besson habitait le département du Doubs. 

La détresse de sa famille est à ma connais-

sance. Il s'est vu cependant fort riche. Ruiné 

par de malheureuses spéculations, il fut obligé 

de faillir. Ayant obtenu depuis, par suite de 

réclamations fondées près de l'ancien gouver-

nement, le paiement d'une créance de plus de 

cent mille francs, il l'abandonna, toute en-

tière, et volontairement, à ses créanciers, sans 

se réserver le pain du jour. Ce trait est connu 

de toute la Franche-Comté, et y a rendu fort 

respectable la probité de M. Besson. 

« Besson a voté dans les quatre appels no-

minaux pour la culpabilité de Louis, contre 

l'appel au peuple el le sursis et pour la mort. 

« A signé l'acte additionnel. Depuis le 9 

ÎJi.ermidor, il n'a exercé que des fonctions 

publiques gratuites et de bienfaisance qu'il a 

remplies avec zèle, ce qui le fit considérer dès 

lors comme l'un des opposants au parti des 

anarchistes. Il devint, dans la suite, l'un des 

fermiers des salins de l'Est ; à la résiliation 

du traité fait avec le gouvernement, il se livra 

exclusivement au commerce dans lequel il fit 

de . grandes pertes. Domicilié à Amancey 

(Doubs) avec un fils et une fille qui se secon-

daient dans l'exploitation de quelques terres, 

il a rempli jusqu'en 1810 les fonctions de 

membre du Conseil général. Au retour de 

l'usurpateur il ne se mit point en avant et 

continua sa vie fort retirée. Des importunités 

lui arrachèrent son vote pour l'acte addition-

nel. Est parti pour l'Autriche, le 18 mars 1816 

avec un passeport du Préfet du Doubs. Son 

caractère et sa conduite depuis 25 ans font 

penser que le sieur Besson n'offrira dans au-

cun lieu de sujets d'inquiétude. » 

(Notice sur les ex-conventionnels régicides 

qui ont reçu des passeports pour l'Autriche) 

envoyées à son excellence M. le Comte deCara-

man, pair de France, ambassadeur à Vienne, 

le 5 juin 1816. Les mêmes notices furent aussi 

adressées au Duc de Richelieu, ministre. 

A suivre 

LA PHTISIE N'EST PAS HÉRÉDITAIRE 

II est très difficile pour beaucoup de per-

sonnes d'admettre les nouvelles théories 

scientifiques d'après lesquelles ou peut affir-

mer que la phtisie n'est pas héréditaire ; ce 

fuit est cependant aujourd'hui surabondam-

ment prouvé. 

La raison et la vraie raison pour laquelle 

la phtisie désole de nombreuses familles qui 

croient à l'hérédité, c'est que les enfants de 

telles familles, sans porter en eux le germe 

morbide, ont hérité de la prédisposition, 

mais ce n'est que par suite d'un manque de 

soins que féclosioo de la maladie n'a pas été 

évitée. 

La phtisie n'est du reste pas la seule ma-

ladie qui transmet des prédispositions. Pres-

que toutes les maladies des parents laissent 

d'incontestables germes aux enfants, et le 

seul moyen d en prévenir l'éclosion est de 

faire à ces enfants une vie très régulière, de 

les tenir à un régime sérieux dont l'Etnulsion 

Scott doa être la base, cette préparation 

étant à la fois un aliment et un médicament 

reconstituant. C'est la forme la plus douce 

et la plus agréable de prendre l'huile de foie 

de morue associée aux hypophosphites de 

chaux et de soude, et sous aucune autre 

forme on ne peut tirer pareil bénéfice de ces 

précieuses substances. 

Nous pouvons garantir eu toute assurance 

que toutes les prédispositions héréditaires 

peuvent être absolument et définitivement 

vaincues si l'Emulsion Scott est employée 

pendant uiï certain temps et dans des propor-

tions convenables. 

Elle donne plus de force de chairs, de sang 

riche, de couleurs et de validité qu'aucun 

autre agent curatif. 

© VILLE DE SISTERON



Essayez-la sur un bébé faible et vous 

verrez I 

En vente chez J. Delouche, ph°, 2 place 

Vendôme, Paris, et tontes pharmacies. — 

5 fr. 51) le flacon ; 3 fr. le demi. 

SERJVLBNT 
Je déclare et j'affirme, avec sincérité, 

Que jamais le Congo n'a trahi l'espérance 

De celles qui l'emploient au snin de leur beauté 

Ce célébré savon est le meilleur de France. 

Elvire Experta, au parfumeur Vaissier. 

UN MONSIEUR ÎÏÏS Sfe 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

n aladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomac et de 

la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même a . rès avoir souf-

fert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés Cette offre, dont on appréciera 

le but humanitaire, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, a Grenoble, 

(jui répondra gratis et franco par courrier el 

enverra les indications demandées. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, 16 iMars 1898. 

Malgré de nouvelles liquidations- forcées 

d'acheteurs, le .Marché clôture plus calme. 

Le 3 0/o fait 103,75 ; le 3 1/2 0/n 106,82. 

Plus grande fermeté des Etablissements 

de Crédit, le Crédit Foncier à 660, le Comp-

toir National d'Escompte à 590, le Crédit 

Lyonnais a 850, la Société générale, dont le 

dernier bilan fait ressortir pour le mois, frais 

généraux déduits, des bénéfices de 302,419 f 

est ferme à 445. 

Parmi les valeurs industrielles l'action 

Bec Auer s'inscrit à 725, l'Incroyable à 196, 

l'action de la C° des Grandes Ardoiseries 

Angevines à 140, l'obligation de la C° Auxi-

liaire des Chemins de fer à 135, le Haut-

Volga ù 655, l'obligation Urbaine Voitures à 

420. 

L'action de la Compagnie Générale de 

Chaussures Françaises cote 129 fr. 

Le public a très bien accueilli les 15,000 

actions de la Société de Zyrianowsk (Altai 

du Sud) Domaine de S. M. l'Empereur de 

Russie, présentées par la Banque Russe 

pour le commerce étranger. 

Chemins de fer français sans grands chan-

gements. 

INFORMATION FINANCIÈRE. — Une 

création des plus intéressantes, c'est le 

JOURNAL DES VALEURS INDUSTRI-

ELLES, dont le but est de désigner aux ca-

pitalistes les placements industriels et com-

merciaux productifs et de fournir ainsi à 

l'industrie française les capitaux que l'indus-

trie anglaise et allemande trouvent toujours 

en abondance chez leurs nationaux. 

Etude de Me Ch. BONTOUX, 

AVOCAT-AVOUÉ 

SISTERON (Basses-Alpes) 

Successeur de Me CHARNIER 

VENTE 
SUR SURENCHÈRE 

D'IMMEUBLES 
DÉPENDANT 

de Succession Bénéficiaire 

■Il sera procédé le MARDI DOUZE 

AVRIL mil huit cent quatre-vingt-

dix-huit, à deux heures du soir, par 

devant M. GIRAR, juge-eommis, à 

l'audience des criées du tribunal civil 

de Sisteron, au palais de justice de 

Sin.teron, à la vente sur surenchère 

des immeubles ci-après désignés si-

tués sur le territoire des communes 

de Saint-Geniez et d'Authon, canton 

de Sisteron, arrondissement de Sis-

teron (Basses -Alpes). 

LOT UNIQUE 

Immeubles sis à Saint-Geniez 

1° Corps de domaine situé au lieu 

dit les Traverses, en uature de labour 

vague, pré, maison d'habitation et 

dVxploiiation, y comprises toutes at-

tenances et dépendances, numéros 

166,' 167, 168, 170p., 181, 190, 171, 

180,161, 162, 163, 164p., 174, 178, 

179, 201, 169p., 189p., 188p., 180, 

169, 188p. de la section A, d'une con-

tenance d'environ huit hectares seize 

ares soixante-douze centiares ; 

2° Terre labourable au lieu dit 

Champron, numéros 194, 195, 196, 

197 et 202 de la section A, d'une con-

tenance d'environ deux hectares qua-

rante-six ares quatre-vingt-dix cen-

tiares ; 

.'1° Terre labourable au lieu <IL le 

Traou, numéros 171 , 19l, 192 de la 

section A, d'une contenance d'envi-

ron un hectare soixante ares quatre-

vingt-seize centiares; 

4° Labour au lieu dit Dromont, nu-

méro 62 de la section C, d'une con-

tenance d'environ soixante - quatre 

ares quatre-vingts centiares ; 

5° Labour au même lieu, numéro 

192 de la section A, d'une contenance 

d'environ vingt - sept ares quatre-

vingts centiares. 

6° Bois taillis au lie a dit Massau-

ches, numéro 210, section B, d'une 

contenance d'environ qualre-vingt-

trois ares quatre-vingts centiares. 

Immeuble sis à tut hou 

7° Labour et vague au lieu Soumet 

Trenon, numéros 6, 7,8,9, 10, 11, 

12, 13, 14 de la section E et 104, 105, 

106 de la section E, d'une contenance 

d'enviion neuf hectares soixante-neuf 

ares vingt centiares. 

Mise à prix : Cinq mille quatre cent 

quarante francs, ci . . 5440 francs. 

Ces immeubles avaient été adjugés 

à l'audience du deux mars dernier iv 

M0 BONTOUX, avoué, qui par décla-

ration faite au gr ffe déclara avoir 

enchéri pour CHAIX Firmin Louis, 

propriétaire à Fessai. 

Suivant déclaration fait au greffe 

le sept mars mil huit cent quatre-

vingt-dix-huit, enregistré, le sieur 

DAUMAS Eugène fils, propriétaire à 

Saint-Geniez, ayant M0 BONTOUX 

pour avoué, a surenchéri du sixième 

les lots d'immeubles dont s'agit adju-

gés en bloc à l'audience du deux mars 

et en a porté la mise à prix au chiffre 

ci dessus indiqué. 

La vente aura lieu aux clauses et 

conditions du cahier des charges. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" BONTOUX avoué, suren-

chérisseur. 

Pour Extrait : 

Sisteron, le 16 mars 1898. 

C. BONTOUX. 

Enregistré à Sisteron le dix- sept 

mars mil-huit-cent-quatre-vingt-dix-

huit, folio 9 case 6. 

Reçu un franc quatre-vingt-huit 

centimes décimes compris. 

Signé : CORBEL . 

Étude de Me MARGAILLAN, 
Huissier 

à SISTERON (Basses-Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Par acte pas-'é devant M' LA-

BORDE, notaire à Saint-Geniez, le 

quatre, décembre mil huit cent qua-

tre-vingt-dix-sept, M. BRÈMOND 

Philogène, cultivateur, demeurant à 

Salignac, a acquis de M. ANDBÉ 

Jacques-Simon, propriétaire demeu-

rant au même lieu, moyennant le 

prix de sept cents franc : 1° Tout un 

petit pré arrosable sur lequel se trouve 

un bastidon quartier de Sens, com-

mune de Salignac, confrontant : du 

levant, bois communal ; du Midi, 

Briancon; du couchant, Aimé Ri-

chaud ou béai d'arrosage ; et du Nord 

Masse ; Et 2" une autre propriété en 

nature de labour, arrosable, complan-

tée en allées de vigne et amandiers, 

même quartier et même commune, 

confrontant : du levant, bois commu-

nal; du Midi Briançon ; du couchant 

et du Nord, chemin rural. 

Copie collationnée de cet acte de 

vente a été déposée au greffe du tri-

bunal civil de Sisteron le quatorze 

mars courant mois et le procès-ver-

bal de dépôt déposé par le greffier a 

été signifié à : 1° M. le Procureur de 

la République prés le tribunal civil 

de Sisteron ; 2° ANDRÉ Léa, épouse, 

sans profession de ESTELLON Au-

gustin son mari et à ce dernier, de-

meurant ensemble à Mison ; 3' Et au 

sieur NEVIÈRE Fortuné, proprié-

taire demeurant à Entrepierres, en sa 

qualité de subrogé-tuteur du mim'ur 

ANDRÉ Léon-Utbain. 

Cette insertion a pour but de pur-

ger les immeubles vendus de toute 

hypothèque légale inconnue. 

MARGAILLAN. 

Etude de Me A. BASSAC, 

IMotaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 
VOLONTAIRE 

Le LUNDI DE PAQUES ONZE 

AVRIL mil huit cent quatre-vingt-

dix-huit, à deux heures après-midi, à 

Sisteron, en l'étude et par le minis-

tère de Me BASSAC, notaire, il sera 

procédé à la vente aux enchères pu-

bliques et volontaires des immeu-

bles ci-après désignés, appartenant 

à M. Louil LATIL, propriétaire à 

Sisteron, quartier de Chapage. 

DÉSIGNATION 

1° Un petit domaine situé sur le 

terroir de la commune de Sisteron, 

au quartier de Saint -Pierre ou Collet 

du page, composé de bâtiments, ter-

res labourables et arrosables, bois et 

vague avec tource, touoh mt Chans:-

saud, Chauvin dit Bevoncicr et le 

chemin d'Entrepierres ; 

2' Une blâche ou bois taillis, située 

sur le terroir de Sisteron, quartier du 

coteau de Montuery, confrontant du 

levant le communal, du couchant 

Nevière et du Nord Allibert. 

Mise à prix : Deux mille francs, 

ci . 2,000 fiancs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à Me BASSAC, notaire, dépo-

sitaire du cahier des charges et des 

titres de propriété. 

Pour extrait : 

A. BAsSAC. 

Etude de Me Ch. BONTOUX, 

AVOCAT-A VOUÉ 

SISTERON (Basses-Alpes) 

Successeur de M e CHARNIER 

VENTE 
SUR SURENCHÈRE 

Après Expropriation Forcée 

Il sera procédé le MARDI DOUZE 

AVRIL mil huit cent quatre-vingt-

dix-huit, à deux heures du soir, à la 

vente sur' surenchère, à l'audience 

des criées du tribunal civil de Siste-

ron, des immeubles ci-après désignés " 

situés sur le territoire de la commune 

de La Motte-du- Caire, arrondisse-

ment de Sisteron (Basses- Alpes). 

Désignation des Immeubles 
PREMIER LOT 

(Deuxième des premières affiches) 

Propriété en nature de vigne et 

labour, au quartier du Plan, numéro 

136p. de la section C, d'une conte-

nance approximative de neuf ares 

soixante-cinq centiares, confrontant 

du Sud Fabre, de l'Ouest Pellenq et 

du Nord Richier, veuve AUlaud. 

Mise à Prix : Soixante-dix francs, 

ci .... 70 francs. 

DEUXIEME LOT 

(Quatrième des premières affiches) 

Maison d'habitation sise au village 

de La Motte-du-Caire, élevée d'un 

étage avec quatre ouvertes, compre-

nant: écurie et grenier à foin, élevée 

sur un sol d'une superficie d'environ 

soixante centiares, portée au plan 

cadastral de ia dite commune sous 

le numéro 175 de la section A, con-

frontant du Nord et Midi rues, à l'Est 

Hermitte, à l'Ouest Estornel. 

Mise à prix : Mille huit cent qua-

rante-cinq francs, ci. . 1845 francs. 

Ces immeubles avaient été adjugés 

à l'audience du vingt-trois novembre 

mil huit cent quatre-vingt-dix-sept, 

h M6 BEINET avoué, le premier pour 

le compte de FABRE Amable, le 

deuxième pour le compte de GE-

RARD Xavier, tons deux propriétai-

res à La Motte. 

Suivant déclaration faite au greffe 

le trente novembre mil huit cent qua-

tre-vingt-dix-sept, enregistré, le sieur 

BRUNACHE Germain, boulanger, 

demeurant et domicilié à La Motte, 

ayant M 8 BONTOUX pour avoué, a 

surenchéri du sixième les lots ci-des-

sus et en a porté la mise à prix aux 

chiffres sus-indiqués. 

I a vente aura lieu aux clauses et 

conditions du cahier des charges. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser a Me BONTOUX, avoué à Site-

ron, surenchérisseur. 

Pour Extrait : 

Sisteron, le 16 mars 1898 

C. BONTOUX. 

Enregistré â Sisteron, le dix-sept 

mars'mil huit-cent quatre vingt-dix-

huit, foli 'i 9, case 7. 

Reçu un franc quatre - vingt - huit 

centimes, décimes compris. 

CORBEL. 

Étude de M6 Gaston BEINET, 

AVOCAT-AVOUÉ 

SISTERON (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 

De demande en Séparation de Biens 

Suivant jugement rendu contra-

dictoirement par le tribunal civil de 

Sisteron le seize mars mil huit cent 

quatre-vingt-dix-huit, enregistré, la 

Dame Rosalie MOURANCHON , 

épouse sans profession du sieur Louis 

Marius AMON, cultivateur, domicilié 

et demeurant à Chateauneuf- Val-

Saint-Donat, a été séparée de biens 

d'avec son mari. 

L'Avoué de la demanderesse : 

Gaston BEINET. 

sààrMi jutMSïMslŝ jT^M 
GRANDS MAGASINS DU 

NOUVEAUTES .... 
Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 

général illustré « Saison d 'Hiver" », 
d'en faire la demande a - - — 

M, JULES JÂLUZOT & C' E , PARIS 
L envoi leur en sera lait aussitôt 

gratis et franco. 

Un Apprenti 

BOULANGER ON DEMANDE 
S'adresser au bureau du journal 

AUX SOURDS 

Une dame riche, qui a été guérie de sa 

surdité et de bourdonnements d'oreille 

par les Tympans artifiels de Dr. Nichol-

son,aremisà son institut la somme de 

25.000 francs afin que toutes les person-

nes sourdes qui n'ont pas les moyens de 

se procurer les Tympans puissent les 

avoir gratuitement. S'adresser à A. T. 

Haie, secrétaire, 22, St. Bride Street, 

Londres, E. C. 

ON DEMANDE des Représentants, villes, 

et campagnes, hommes ou damas, pour la ven-

te d'articles de première utUité. Fortes rétribu-

tions. 

Ecrire franco à M. GONDY Ainé, fabricant à 

BESANÇON (Doubs). 

Là gérant: Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



Anciennes Maisons MICHEL et A STIER fils 

LIBRAIRIE — PAPETERIE - RELIURE 

V™ AUBE HT ET O Succès**™ 
SISTERON (B-ALPES) 

LManame Veuve A U 13 E RT, à rhoni.eur d 'informel' le publie 

qu'elle vient rj ?it<?f |iiei;u.- le fonds rie Libnuiie-Pitpéteiie dé M. A>'\c:-

fils. Comme pa
i-

.li>. passé, jos nombreux cl Lent s île cette Librairie, se-

ront assurés d'y lïouvei' un assortiment coibplet de fournitures pour 

les Ecolès, B'Urea x et Administration?;. 

Madame Veuve AUBERT remercie d'avance les personnes 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

S. ^ 
1-3 ^, 

O 5 

MANUFACTURE DE VAWV \i\ IX 

 a»-

NOÈL CLÉMENT 
SISTERON, ( B ■ sses- Alpes ) 

w Q 

FORMES do CHAPEAUX - FEUTRE et PAILLE 

FOUHiNïTTiHKS POU H MOÏJKS — 1IKIMÏT II E K0TIN8 

CASQUETTES ET BERRETS 

INDUSTRIEL et d'AMATiURS I du tous Systèmes | à découper 

SCIERIES alternativis, circulaires et à ruban, Hlortaiseuses, machines â 
Percer. — OUTILS aV tout's sortes, Français, Anglais et Américains, 

pour MÉCANICIENS, MEOTÏSIEIIS , TouitNKtms, etc. AJIATIÎUBS. - BOITES D'OUTILS 

SCIES BOIS, DF.SSINS «1 toutes Fournitures pour le Découpage, le Tour, la Sculpture ite 

iWite ;^:A ,TIERSOT 
.HORS CoNOouns, KICUBRE DU J URV .m lisponmoni « MSIS HS0-H9I -mi-tsm. 

HENRI REBATTU 
eiSW ^!^©iM (Basses-Alpes) 

M™ 
PÉRI.,!!: = 

MORTUAIRES 
et METAL 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 
PRIX M O D E R h S 

FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CONSTRUCTIONS 

s3 

Maître -Charpentier, maison Armand, route de Noyers 

SISTBEON (Basses-Alpes) 

Bois de Charpente et de Menuiserie, Parquets en Bois du Nord 

et Pitch-Pin, Briques, Tuiles, Ciments, Chaux, Plâtres, etc. 

Charbon de Pierre: Gros, 2 fr. les 100 kil. ; Détail: 2 fr. 25 

O ÏÏAEBON DE BOIS 

TONIQUE 
L'emploi des gouttes concentrées de véritable Fer Bravais, sans odeur ni saveur, est recommandé 

par tous les Médecins aux personnes anémiées par les Privations, l'Age, la Maladie, le Surmenage. 
Il procure rapidement Force, Vig-ueur, santé et Beauté. — Flacon : 5 fr.; 1/2 Flacon : 3 fr. SO. 

Se méfier des Contrefaçons et Imitations. Le FER BRAVAIS ne se vend ni en Vin, ni en Elixir. 

PHABWIE C-NTRA' É HU NOIPOa plus vaste de PARis 'm et (34, RUE LAFAYETTE Jet dans toutes les Pharmacies. 

AP
ÉB1T1FS, LIQUEURS & COGNACS 

GUSENIER 

*
 TA

 PREMIÈRE MARQUE DU MONDE . _ 

21 USINES ET COMPTOIRS FRANCE ET ÉTRANGER 

Direction: 226, Bouleoard Voltaire, Paris 

§mpx ssions 
COMME . C I A L E S 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHUBES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

fœlts il? 'fait* | d'étés» 
IMPRIMÉS POUR MAIRIE S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Im près lions Lithographiques 

r 
\ (Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTETÏÏ.!; 

Labeurs 

PEOSPEC'CTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VA R I É'EÎ. 

AUBERGE DU TIVOLI 
|>rèt» <!u 4 'iiKino TKHO* 

TENU PAU 

HENRI BACHELIER 

Dans cet établissement on trouve 

tout le confortable de la bonne cuisine 

bourgeoise; ainsi que des salles, 
chambres, grandes écuries et re-

mise. Une snlle à titre gracieux est à 
la disposition des Sociétés, réunions 

etc., etc. 

S1STKR 0 \ - J 0 11 H >, A L 
EST EN VENTE 

il / MARSEILLE : chez M. GAUOHON 
Cours Belzunce. 

a AIX ' chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 
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URIFIEZL'AI [3 
enWntdu PA P I E R d'AR M E M I E 

Le meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène <les habitations, esi un 
véritable service public. 

e N V ENTE P ARTOUT 

GROS : A. PONSOT,8, Rue d'finftbiea, Paris. Echtnt^frttli. ■ 

^^Contre la CONSTIPATION 
et ses conséquences : 

^EMBARRAS GASTRIQUE, MIGRAINE, CONGESTIONS.flte. 

J PURGATIFS, DÉPURATIFS. ANTISEPTIQUES , 
du docteur yf EXIGER lis VÉRITABLES >r(tr£f/gueffeei-jotat«' 

^■FRAireK/W eniconleurs elle NOM,lu DOCTEUR FRANCK 

 gp» 1 fr.SOlal/2 Boite (50 grains); 3(r. la Boite (105 pains) 
Notm dans chsquo Boite. — DAMSTODTII LUS pnAnyÂCUB. 

[GRATIS 
fêour vulgariser ses 

Maplpis Portraits 
AU CRAYON -FUSAIN 

La SOCIÉTÉ ARTISTIQUE de PORTRAITS (le plus grand établis-
sement en France de reproductions artistiques) fera à tous ceux qui enverront 
une photographie, un agrandissement grandeur naturelle fini au crayon-fusain 

d'une valeur réelle de 75 francs, absolument gratis g pourvu que cette 
annonce soit détachée et retournée avec la photographie d'ici '20 jours à partir de 
cette date du journal, à M. TANQUEREY, directeur de la Société Artistique de Portraits en 

son hôtel particulier, 9, Rue de Saint-Pétersbourg, Paris. — La photographie 
TOUS sera retournée intacte avec le grand portrait. 

Ecrire votre nom et adresse au dos de votre photographie. 

INIIIttllllUlIlMim^ 

Lo Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contro 
Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


